
Fusionner nos deux paroisses ?  
Mais au fait... C’est quoi une paroisse ? 

 

     Le dictionnaire Larousse nous explique qu’une pa-
roisse c’est une division territoriale ecclésiastique  con-
fiée à un curé ou à un pasteur. Aujourd’hui, le mot désigne plus généralement  
un  territoire desservi par une Eglise locale. Historiquement, la division de la 
France en paroisses est à l’origine de nos communes actuelles, c’est pour cette 
raison que souvent  leurs territoires respectifs ont les mêmes délimitations. Cette 
définition de la paroisse comme territoire est le fruit d’un glissement séman-
tique pour le moins étonnant. En effet, le mot paroisse est la transcription d’un 
mot grec utilisé dans la Bible (paroikos) qui désigne le pèlerin, le voyageur, 
l’étranger en situation irrégulière, bref celui qui justement n’a pas de territoire !  
Si ce changement de sens s’est imposé, c’est parce qu’il correspond aussi à un 
changement dans la réalité.   
     Si les auteurs bibliques avaient choisi ce mot, c’était pour inviter les Chré-
tiens de leur temps à être d’éternels migrants, des étrangers et voyageurs sur 
terre, les plaçant ainsi de fait aux côtés de tous les nomades, migrants, pèlerins 
et autres réfugiés. Mais le peuple nomade s’est sédentarisé, les voyageurs ont 
trouvé un port, les réfugiés se sont installés sur une terre et la paroisse est deve-
nue un territoire. 
      Etre étrangers et voyageurs dans le monde, c’est ne pas lui appartenir, c’est 
le traverser avec d’autres valeurs que les siennes, une autre citoyenneté, celle du 
Royaume de Dieu. Il s’agit d’être étranger par rapport à des situations considé-
rées  comme normales. Il s’agit, par exemple, de se situer comme étranger et 
voyageur par rapport à notre civilisation de consommation d’objets. Il s’agit de 
se situer comme étranger et voyageur par rapport à notre civilisation du tout 
économique. Il s’agit de se situer comme étranger et voyageur par rapport à 
notre civilisation du repli sur soi et de l’exclusion... etc. Être étranger et voya-
geur n’implique donc pas une attitude de retrait par rapport à la société, mais un 
engagement critique. Le regard de l’étranger est souvent plus juste que celui de 
l’autochtone pris dans les rets de toutes sortes de déterminismes sociaux. Être 
étranger et voyageur, c’est aussi l’être par rapport aux solidarités profession-
nelles, sociales, locales, nationales. Le paroissien refusera, par exemple, d’adop-
ter les causes locales ou nationales qu’il juge injustes, quitte à passer pour un 
traître. Il ne se sent pas obligé de défendre les orientations de la ville ou du pays 
où il vit. Vécue de cette manière, la condition d’étranger deviendra libération, 
liberté. Déraciné par rapport aux déterminations de son monde, le croyant est 
libre pour Dieu. Il est dans le monde mais pas déterminé par le monde et ses va-
leurs.   
      Rappelons encore que non seulement le Chrétien est étranger mais il est 
aussi voyageur, pèlerin. Il n’est pas de ce monde, mais il a une destination, une 
espérance, bref un sens à son existence. Il n’erre pas. Il sait où il va. Il sait 
qu’au bout,  il y a une terre promise.  
      Aujourd’hui, le projet de fusion de deux paroisses d’un même secteur, que 
vous découvrirez dans les pages de ce numéro de L’Olivier, devrait avant tout 
être l’occasion de revisiter ce qu’est une paroisse… 
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  Jean-Luc BLANC                         



                     Notre aventure paroissiale 
 

En écho à ce qu’écrit notre Pasteur dans son édito et 
en préambule à notre Assemblée Générale, souve-
nons-nous d’où nous venons… 

 
Ceux qui, aujourd’hui, se retrouvent dimanche après dimanche, 
ensemble, nombreux, dans un temple à chaque fois différent, 
sont issus de cinq ou six paroisses qui disposaient il y a peu, de 

leur propre conseil presbytéral. 
 Ils auraient pu, comme c’est le cas ailleurs en Cévennes, se retrouver un di-

manche, ceux de Générargues à Générargues, à quelques uns, deux ou trois 
parfois, ceux de Bagard à Bagard aussi à quelques uns ; les uns à 9 heures, 

les autres à 10h30, dans l’entre soi. 
Le dimanche d’après, c’aurait été le tour d’Anduze ou de Thoiras ou de Boisset ou de Saint - 
Sébastien, toujours dans l’entre soi. 
 
Nous n’avons pas choisi cette voie. Il y a plus de 20 ans, en 1999, à quelques-uns venus d’un 
peu partout, nous avons établi un protocole, organisant une façon de fonctionner entre pa-
roisses, mettant en commun ressources et besoins : deux pasteurs, deux cultes hebdomadaires, 
mais, pour tous, une seule étude biblique et une catéchèse communes, un seul journal et sur-
tout un calendrier d’activités commun. 
 
Puis, première simplification, est né Le Bougerlan réduisant le nombre de conseils. Les con-
tours géographiques s’estompaient encore un peu plus. 
Ensuite, lorsqu’il s’est avéré que nous n’étions plus en mesure, Le Bougerlan de son côté, 
Anduze-Thoiras du sien, de financer chacun un poste plein, nous avons créé Le Pas-des-
Cévennes. Finançant en parité et dans une entente totale le poste pastoral et la desserte.  
C’est ainsi que, depuis lors, nous avons tous désormais la même vie d’Eglise et, petit à petit, 
nous constituons une même communauté. 
 
Mais nous avons conservé deux associations cultuelles, deux conseils, deux présidents, deux 
trésoriers, deux secrétaires…Est-ce bien raisonnable ? Alors que nous manquons de compé-
tences, de volontaires et de forces… 
 
N’est-il pas temps d’aller vers l’unité associa-
tive ? Tout en préservant notre diversité en 
nous appuyant sur nos divers lieux de culte, 
propriétés des communes, et sur nos lieux d’ac-
cueil, Béthanie et le presbytère d’Anduze ? En 
rappelant, dans nos anciennes paroisses, que 
notre Eglise est bien là, grâce à une présence 
significative dimanche après dimanche et grâce 
à nos activités au sein des diverses communes, 
repas pour tous et lotos par exemple, qui sont 
autant de liens avec le monde, dans une Eglise 
qui se veut aussi et d’abord pour les autres ? 
 

                                                                                                             

 

Patrick SAINT-PIERRE et Christian PRASIL 
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    Les marchés de  l’Avent 

   Retour sur les activités de Noël 

 

    Le 13 décembre 2019 à Anduze Le 1er décembre 2019 à Bagard 

L’Armée du Salut, 
 le 19 décembre,  

sur la Place couverte 
 

Autour de leur traditionnelle marmite, les bénévoles 
de l’Armée du Salut agitent leur clochette pour sol-
liciter les dons des fidèles du marché du jeudi 19 
décembre. Malgré la pluie fine, sans se décourager, 
ils chantent et jouent les cantiques de Noël qui s’en-
volent dans le centre ville. L’Armée du Salut pourra 
soulager les plus démunis à Noël et accueillir  au 
nom de Jésus ceux qui ont besoin d’une écoute ou 
d’un soutien tout au long de l’année. 
Nicole PRASIL 

L’Ensemble du Pas-des-Cévennes 
invite les Anduziens à célébrer Noël  

à travers le traditionnel concert                       
du groupe Gospel train                                    

devant le temple 
 

Ce lundi 23 décembre, comme d’habitude, il 
s’agit de rappeler aux promeneurs le véritable 
message de Noël. Le pasteur Pierre Alméras   
met ses convictions en pratique : Chanter, c’est 
prier deux fois ! 
Malgré le froid, les passants s’asseyent sur les 
chaises disposées pour écouter les chants de Noël 
du monde entier ou les gospels. Un petit goûter 
avec des clémentines et des papillottes arrosées 
de vin chaud, est distribué par le pasteur                                                 
Jean-Luc Blanc.                        Christian PRASIL 

Animations dans Anduze 

 
Bien au chaud dans le temple de Bagard, on 
fait ses provisions de bonnes choses ou de pe-
tits tricots, on choisit un livre, une aquarelle ou 
un bijou africain … Il fait bon se retrouver ! 

Comme d’habitude, on gèle sur le parvis du 
temple... mais le miracle a lieu, il ne pleut 
pas !  Grand déballage habituel, visite des 
fidèles et des autres… Visite du pasteur ca-
merounais… Ambiance chaleureuse ! 
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Culte de Noël à Bagard ( message d’après Matthieu 2. 9-12 + Luc 2.8-19 )                

Jean-Luc Blanc explique les trois chemins différents des premiers témoins à l’issue de leur ren-

contre avec Jésus dans la crèche de Noël.  

Les bergers s’en retournent non pas vers leurs moutons mais vers les hommes pour les avertir de la 
grande nouvelle. C’est le début de l’évangélisa-
tion ! 

Les mages, eux, repartent vers leur pays par un 

autre chemin pour éviter le pouvoir politique 
d’alors. 

Enfin, Marie garde la place de son fils dans son 
cœur cherchant la cohérence entre les évènements 

qu’elle vient de vivre où le divin aura été reconnu. 
C’est la première théologienne ! 

Et vous, à l’issue du culte, quel chemin allez-vous 
prendre ? 

                                                   Christian PRASIL 

Veillée de Noël à Thoiras 
C’est toujours avec une âme joyeuse que nous attendons la tradition-
nelle veillée de Noël en la bucolique chapelle de Thoiras. 
D’abord, en ce prélude à la nuit, tels des pèlerins, nous nous achemi-
nons tous sur le chemin éclairé par une multitude de lumignons disposés 
de chaque côté, à même le sol, grâce aux soins habituels et fervents des 
dames Volpelière, comme une mise en confiance, comme l’annonce de 
la grâce. Au bout, le temple et les guirlandes lumineuses disposées au-
tour de sa façade qui en soulignent l’accueillante silhouette. Notre pas-

teur nous y attend. 
Une fois l’assemblée installée, si nombreuse qu’il est difficile à certains de trouver une place as-
sise, Jean-Luc donc, nous reçoit avec des paroles émues de bienvenue : c’est en effet la pre-
mière fois qu’il préside cette cérémonie. Signes de la lumière à naître, des bougies sont distri-
buées à chacun d’entre nous. Alternent alors lectures et chants : les pages bien connues extraites 
des Evangiles de Matthieu et Luc, toujours écoutées avec la même émotion puisqu’elles relatent 
la venue au monde de notre Rédempteur. Des cantiques connus de tous sont entonnés avec fer-
veur. 
Le moment venu, avec son bienveil-
lant sourire, Annie Volpelière nous 
dit, par cœur, un émouvant conte de 
Noël, qui s’adresse aussi bien à l’inno-
cente candeur des très nombreux en-
fants présents qu’à l’attente plus rete-
nue des grandes personnes. Qu’Annie 
soit encore remerciée pour l’effort que 
cela requiert et pour la foi qu’il té-
moigne. 
Arrive enfin le moment des cadeaux 
pour les enfants qui, invités par Anne-
Marie Saint-Pierre et Jean-Luc Blanc, 
se précipitent au pied de la chaire, autour du beau sapin décoré. 
Petits et grands ressortent régénérés de ce chaleureux moment d’authenticité spirituelle, heureux 
de converser avec amis et parents sur le parvis du temple, sous une nuit étoilée, silencieuse et 
profonde, songeant peut-être à la belle formule du philosophe Emmanuel Kant : La loi morale au 
fond de mon cœur et la voûte étoilée au-dessus de ma tête…                         
                                                                                                                          Jean-Noël CORDIER 
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Le premier culte de l’année se  tient au temple 
de Générargues. Il  fait  beau  et  nous  allons  
évidemment  évoquer  l’épisode  bien connu,  
dit  des  Rois  mages  bien  que  les  Ecritures  
n’indiquent point qu’ils fussent rois…Cet épi- 
sode est exposé dans l’Evangile  de Matthieu  
2.1-12, et fait écho, semble-t-il, à Esaïe 2.1-9. 
Dans son message, notre pasteur va en renou- 
veler la lecture et en élargir  le  point  de vue  
en ne le limitant plus à son caractère merveil- 
leux de conte de fée. 
D’abord, il nous propose une enquête sur l’i- 
dentité et l’origine de ces mages, leur singu- 
larité dans les Ecritures, et le paradoxe qu’ils  
peuvent représenter en adorant l’Enfant-Roi, alors que la tradition biblique condamne les actes de 
divination. Pourquoi donc viennent-ils honorer la naissance du Sauveur ? 
Ces mages, nous dit Jean-Luc, sont aussi des descendants d’Abraham. Ils partent de l’Orient, dont 
la signification symbolique est très forte : ils viennent de là où étaient partis les autres fils d’Abra-
ham exclus de la promesse. Or, en venant à la rencontre du Christ naissant, ils sont de la sorte réin-
tégrés dans cette promesse. Cela vient à propos nous rappeler le caractère universel du message du 
Christ. Jean-Luc veut ainsi rappeler que la foi vient souvent de là où on ne l’attend pas : elle ne 
vient pas de ceux qui sont restés à la maison, mais aussi de ceux qui reviennent de loin. 
Enfin, ces mages repartent par un autre chemin. Cela signifie qu’après avoir rencontré Dieu, tout 
retour en arrière devient impossible. Après avoir rencontré Dieu, les choses ne peuvent plus rester 
comme auparavant. Et Jean-Luc affirme que le Christ ne nous extrait pas du monde, mais qu’il 
nous y envoie différemment. Dans la perspective du culte du dimanche précédent qui commentait 
La fuite en Egypte, cet épisode des mages nous redit qu’être Chrétien, c’est être en mouvement, 
c’est être en recherche, même après l’illumination de la rencontre avec Christ. Dès lors, il n’est 
plus de repos, mais des questions permanentes et ouvertes. Chacun est libre de s’approcher du 
Christ d’une manière différente de la nôtre puisqu’en fin de compte, c’est d’approcher de Christ 
qui est essentiel, et d’en revenir transformé.                                                      Jean-Noël CORDIER 

Le culte de l’Epiphanie 

Culte du 29 décembre à la Fondation Rollin 
Chaque dernier dimanche de l’année, nous nous retrouvons toujours avec une réelle émotion dans 
la chapelle des Charmettes à la Fondation Rollin. Se mêlent ce jour-là différentes générations, ce 
qui nous rappelle que la vie passe, et qu’elle est un don fragile et précieux. Chacun d’entre nous a 
quelque chose à recevoir de l’autre quels que soient nos âges, nos faiblesses et nos forces. Cela 
doit nous rappeler à notre humilité. Nous sommes donc disposés en cercles concentriques autour 
du lutrin de notre pasteur, qui s’apprête à présider ce culte à la Fondation pour la première fois. 
Quelques jours après Noël, il va commenter le célèbre épisode de La fuite en Egypte. Mais là en-
core, selon son habitude, il en renouvèle la lecture, en rappelant certes, que, factuellement, c’est 
pour échapper à la persécution du roi Hérode que la Sainte Famille est contrainte de quitter la Pa-
lestine. Cependant, sur les plans symbolique et spirituel, cette Fuite en Egypte ouvre de plus larges 
horizons. Elle illustre l’impérative nécessité, dans toute quête spirituelle, de l’avancée et du mou-
vement. En effet, qui n’avance pas recule, dit-on familièrement. Or toute quête spirituelle suppose 
qu’on ne regarde jamais en arrière, mais toujours en avant. Et que si c’est bien avec les lumières du 
passé qu’on se dirige dans l’obscurité de l’avenir, c’est bien du côté de l’avenir qu’il convient de 
regarder. L’attente spirituelle ne saurait donc s’accommoder de l’immobilisme ou du fixisme. Car 
toute quête spirituelle suppose l’inquiétude, sans laquelle il n’est point d’avancée. Dès sa naissan-
ce, le Christ est en mouvement, est mis en mouvement par la force des événements. Dès lors sa 
trajectoire est tracée et, comme il l’affirmera plus tard : le Fils de l’Homme ne trouve jamais une 
pierre pour y poser sa tête. Si la foi, certes, est apaisante, elle n’est jamais le repos. 
Cet épisode de La fuite en Egypte nous rappelle donc, nous enjoint même, de remettre toujours en 
question ce que nous tenons pour acquis, bref, nos fallacieux conforts intellectuels et spirituels. La 
foi vivante ne saurait se suffire de convictions, de doxa ou d’articles de foi, puisque, en elle-même, 
elle est tension et mouvement permanents. C‘est ce que Luther avait lui-même préconisé au temps 
de la Réforme déjà : Ecclesia reformata, semper reformanda. Autrement dit, il nous enjoint de re-
nouveler perpétuellement notre pensée et notre foi, de la régénérer sans cesse pour qu’elle ne reste 
point lettre morte.                                                                                              
                                                                                                                            Jean-Noël CORDIER 

Marlène distribue les galettes à la fin du culte 
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Les vœux de la Fédération             
Protestante de France 

le 30 janvier à Saint-Hippolyte 
 

Le C.R.O.P. est chaleureusement remercié, pour un 
accueil et une organisation parfaites. Rappelons que 
c'est le C.R.O.P. qui finance la soirée. Mais certains 
ont regretté le faible nombre de participants, notam-
ment l'absence de la plupart des officiels. Les invita-
tions ont peut être été envoyées trop tard. Malgré le 

peu de présents, l'ambiance est ressentie par chacun comme très fraternelle et est l’occasion de 
nombreux échanges sur les diverses activités du milieu protestant. Pour l'an prochain, si le prin-
cipe des vœux est maintenu, on évoque le Musée du Désert comme lieu de la rencontre. Con-
cernant l'intervention du Pasteur Michel, son propos a  pour but essentiel de rappeler les diffé-
rents domaines dans lesquels la F.P.F. est impliquée ainsi que  son rôle de représentant du Pro-
testantisme auprès du gouvernement français.  Riche de sa diversité confessionnelle, elle pro-
pose un témoignage commun au sein de la société par ses services, ses réflexions et ses actions. 
Ses membres s’inscrivent dans la longue tradition des réformes du XVIe siècle et contribuent 
tous à la richesse de la di-
versité protestante. 

                                                                                                             
 

                           

Dans l’assemblée, un coup de pub pour le prochain     
Son et lumière des 18,19 et 20 juillet prochains, 

De Luther à Martin Luther King 

 
  La cloison  s’ouvre  sur le magnifique buffet de Fabaron le Cévenol pour  la célébration des vœux  de  la  F.P.F. 

 

Patrick SAINT-PIERRE 

 

       L’orateur est traduit en langage des signes, à droite. 
    Derrière la table, à  g., Pierre Unger, président  du Pôle 
local de la F.P.F., à droite, Jean-Luc Blanc, vice-président 

La salle du C.R.O.P. 
(Centre de Rééducation de 

l’Ouïe et de la Parole) 
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La J.M.P. a  plus  de  cent  ans. Elle  remonte à une  
initiative  d’action  sociale  et  de  prière  en  faveur  
des populations défavorisées fondée par des femmes  
protestantes  aux  États-Unis,  au  lendemain  de  la  
guerre  de  Sécession. Le mouvement, œcuménique 
depuis  ses  origines,  prend  une dimension interna- 
tionale  après  la  Première  guerre  mondiale.           
La  solidarité  des  femmes chrétiennes est la clé de  
voûte  de  son organisation. Les femmes forment un 
comité à l’échelle œcuménique la plus large possible.  
Le texte de  la prière est préparé  chaque  année  par des femmes  chrétiennes d’un pays différent 
et elle a lieu le premier vendredi du mois de mars. Elle est célébrée dans presque tous les pays de 
la terre. La population du Zimbabwe vit dans une grande pauvreté et un  climat de violence poli-
tique et économique. Mais ce peuple profondément chrétien garde foi en l’avenir.                  
Notre groupe de préparation du comité d’Anduze se compose de femmes des Églises catholique, 
méthodiste, protestante unie et  réformée évangélique.  
La vingtaine de participants est accueillie dans une salle aux couleurs de l’Afrique : tentures 
au murs, instruments de musique, quelques aliments locaux, du gombo, du manioc. 
C’est l’unique célébration œcuménique de l’année à Anduze. Catholiques, Méthodistes, 
membres de l’Eglise Protestante Unie et de l’Eglise Protestante Evangélique se retrouvent pour 
prier, lire la Bible, méditer, vivre un moment convivial, se connaître mieux. Les femmes du Zim-
babwe nous invitent à réfléchir à partir du texte du paralytique de Jean 5.2-9 :  Lève toi, prends 
ton grabat et marche. Jésus demande : Veux-tu être guéri ?  
Dans notre petit groupe de responsables, des liens se sont tissés au fur et à mesure des années et 
nous avons eu le désir de nous accueillir plusieurs fois les unes et les autres en dehors des 
séances de préparation. Travailler en commun, c’est toujours possible ! Et sachez que c’est avec 
joie que  nous vous  accueillerions  pour élargir ce petit noyau.  
Merci à Paulo pour la technique, à Marlène qui a été sollicitée au dernier moment pour palier 
l’absence d’une malade, à tous et toutes qui ont permis cette rencontre fraternelle et chaleureuse. 
                                                                                       Anne-Marie SAINT-PIERRE 

            
Le 2 février, pour la seconde fois, un pasteur 
africain, bénéficiaire d'une bourse de recherche 
du Défap, vient participer à notre culte et y ap-
porter la prédication. Il s'agit du professeur 
Etienne Bonnou, pasteur de l'Eglise méthodiste 
du Bénin et professeur de théologie à l'Universi-
té Protestante de Porto Novo.                     
Cette présence de pasteurs venus d'ailleurs nous 
déplace chaque fois de par la différence qu'elle 
apporte dans nos cultes. Le pasteur Bonnou 
nous le dit par l'un de ces proverbes dont 
l'Afrique a le secret : Dans la forêt, quand tu 
croises deux fois le même arbre, c'est que tu t'es 
trompé de chemin et que tu tournes en rond !    
Il nous parle ensuite des Béatitudes et dans sa 
prédication, nous 
ne revoyons pas  
d'arbre déjà con-
nu !    
 
 
Jean-Luc BLANC 

Visite de pasteurs africains 
 
Le dimanche 15 décembre, nous 
recevons la visite du pasteur 
Samnick du Cameroun qui nous  
rappelle l’universalité du message 
de Noël. Il souligne la différence 
entre le vécu de Noël dans nos 

villes ruisselantes de lumières et le simple récit 
de Luc 2.1-15 avec le chant des anges descen-
dant du ciel pour célébrer la venue du tout petit 
Enfant - en Afrique, on dit que Dieu s’est con-
verti en se rendant accessible -, avec aussi la 
réaction des bergers qui vont simplement à Bé-
thléem voir ce qui se passe ; la foi, c’est une 
marche, c’est sortir chaque jour de nous-
mêmes, à Noël, c’est faire le bilan. Gloire à 
Dieu dans les lieux très hauts et paix sur la 
terre parmi les hommes, entre ceux qui se ré-
clament de Jésus, de toutes les couleurs, de 
toutes les ethnies. Pas de paix sans justice, pas 
de justice sans paix ! Noël, c’est l’appel à faire 
la paix. C’est refuser l’échec !  
Seigneur, fais qu’en ce Noël 2019, nous rece-
vions le Christ, la paix à Yaoundé et à Paris, à 
Anduze et à Bagard (…) au Yémen ou à 
Kinshasa…. Paix dans nos cœurs ! Amen ! 

Journée Mondiale de Prière le 6 mars 



Lectures bibliques 

 

  5 avril : Esaïe 50.4-7, Philippiens 2.6-11, Matthieu 21.1-11  
12 avril : Actes 10.34-43, Colossiens 3.1-4, Jean 20.1-9  
19 avril : Actes 2.42-47, 1 Pierre 1.3-9, Jean 20.19-31  
26 avril : Actes 2.14-33, 1 Pierre 1.17-21, Luc 24.13-35  
 

  3 mai : Actes 2.14,36-41, 1 Pierre 2.20-25, Jean 10.1-10  
10 mai : Actes 6.1-7, 1 Pierre 2.4-9, Jean 14.1-12  
17 mai : Actes 8.5-17, 1 Pierre 3.15-18, Jean 14.15-21  
24 mai : Actes 1.12-14, 1 Pierre 4.13-16, Jean 17.1-11  
31 mai : Actes 2.1-11, 1 Corinthiens 12.3-13, Jean 20.19-23  
 

  7 juin : Exode 34.4-9, 2 Corinthiens 13.11-13, Jean 3.16-18   
14 juin : Deuté. 8.1-16, 1 Corinthiens 10.16-17, Jean 6.51-58  
21 juin : Jérémie 20.10-13, Romains 5.12-15, Matthieu 10.26-33  
28 juin : 2 Rois 4.8-16, Romains 6.3-11, Matthieu 10.37-42  
 

 

 
Samedi 20 juin 

 

Concert 
 

Grand Chœur Alésien 
 

18h  
au temple de Thoiras  

 

Le lundi de Pâques 
13 avril 

 

Traditionnelle   
sortie omelette 

 
organisée cette année                                    

par l'Eglise du Bougerlan  
 
 

Rendez-vous à 10h30  
et 

Déjeuner à partir de 12h30 
 

à Béthanie 

 

 Lundi 1er juin 
 

Repas  
à Saint-Sébastien 

 à 12h30  
au foyer communal  

 

 

Dimanche 5 avril 
 

Culte 10h30 à Générargues 
 

Repas partagé à Béthanie 
suivi  

des deux Assemblées générales  
Anduze-Thoiras et                      

              Le Bougerlan 
 

 

Activité régulière 
 
 
 

Chorale Inter-Eglises 
Le 2ème mercredi du mois à 20h 

salle annexe temple d’Anduze 
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ŒUVRES ET INSTITUTIONS 
DES DIACONNESSES de REUILLY 

Cultes et partages bibliques 
avec les résidants des maisons  

de retraite de  
LABAHOU et MONTVAILLANT 

le jeudi tous les 15 jours en alternance 
 

 FONDATION ROLLIN 
 

Grilles des cultes  
  à consulter sur place 

CALENDRIER 

 

AVRIL 
 

 

Jeudi 2 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 
 

 

Dimanche 5 : culte 10h30  
 Générargues 

Repas partagé et 
Assemblées générales 14h 

(Anduze-Thoiras, Le Bougerlan) 
à Béthanie 

 

 

Vendredi 10 
Veillée du Vendredi Saint pour 
toutes les Eglises de la pastorale 
20h Eglise Méthodiste Anduze  

 

 

Dimanche 12 : culte 10h30  
 

 PAQUES 
 

Saint-Sébastien-d’Aigrefeuille 
 

 

Lundi 13 
Sortie omelette 

organisée par Le Bougerlan 
(voir encart page précédente) 

 

 

Dimanche 19 : culte 10h30  
 Bagard  

 

 

Jeudi 23 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 

 

Dimanche 26 : culte 10h30 
Anduze 

 

Jeudi 30 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 
 

 

MAI 
 

 

Dimanche 3 : culte 10h30  
 Générargues 

 

 

Jeudi 7 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 

 

Dimanche 10 : culte 10h30  
en commun à Mialet avec EPUDF 

 

Jeudi 14 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 

 

Dimanche 17 : culte 10h30 
Bagard  

 

 

Vendredi 22 
Synode Saint-Christol 

 

Samedi 23 
Convention Gagnières 

 

 

Dimanche 24 : culte 10h30  
 Anduze  

 

Jeudi 28 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 
 

 

Dimanche 31 : culte 10h45  
Pentecôte 
 Thoiras  

 

JUIN 
 

 

Lundi 1er 
 

Repas à Saint-Sébastien  
 

12h30  foyer communal 
 

 

Jeudi 4 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 
 

 

Dimanche 7 : 10h30 
Générargues  

 

 

Jeudi 11 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 

 

Dimanche 14 : culte 10h30 
Anduze 

 

 

Jeudi 18 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 

 

Samedi 20 
Concert                                                

Grand Chœur Alésien 
18h temple de Thoiras 

 

 

Dimanche 21 : culte 10h30 
Bagard 

 

 

Jeudi 25 
Etude biblique 

17h presbytère Anduze 
 

 

Dimanche 28 : 10h30  
culte commun  

télévisé par France 2 
Saint-Hippolyte-du-Fort 

(voir information P.11) 
 

LIBRAIRIE  CERTITUDE    
Anduze 

(livres, calendriers, cartes…) 
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   La Loterie 

La Sagesse dans la Bible : une autre vision de la laïcité 
 

 
 
   
 
 
Il y a au moins un livre de la Bible qui permet aux croyants pratiquants et non pratiquants de se 
rejoindre pour dialoguer, c’est celui des Proverbes qui met en avant une philosophie de la vie, une 
sagesse fondée sur un ordre du monde mystérieux et caché, mais pas secret, un ordre du monde à 
découvrir par cette sagesse. Insaisissable, cet ordre des choses doit pourtant être respecté sous 
peine de provoquer de graves déséquilibres dans la société et dans la nature. Bref, la Sagesse des 
Proverbes est une philosophie du bon sens, sociale dès ses origines et écologique avant l’heure. 
Elle place la justice et le droit au-dessus de la pratique religieuse : une conduite juste et honnête, 
cela plaît davantage au Seigneur que les sacrifices  (Proverbes 21.3). Et selon ses principes, l’hu-
main ne peut vivre heureux en société que s’il arrive à s’insérer dans une harmonie avec Dieu, la 
nature et les autres humains, qui le précède et le dépasse. 

 
Parce qu’elle vise cette harmonie,  la Sagesse concerne tous les do-
maines de l’existence et pas seulement la sphère religieuse. Au début 
de ce long recueil de sentences, le sage annonce que la Sagesse dif-
fuse son message partout où il y a des hommes et des femmes : La 
Sagesse va dans les rues pour crier, sur les places publiques elle 
parle à haute voix. Là où il y a beaucoup de monde, elle lance un ap-
pel. Elle crie son message aux portes de la ville.  (1.21-22). Elle ne 
parle pas que dans le Temple  à Jérusalem et dans les assemblées reli-
gieuses ! Elle a une opinion sur tout : le travail, l’argent, l’exercice du 
pouvoir, les relations hommes-femmes… etc.   
 

Prenons un exemple, celui de l’exercice du pouvoir politique. Le pouvoir n’y est pas décrit 
comme un bien, mais comme un moindre mal. Ce qui le légitime selon cette Sagesse, ce n’est pas 
uniquement la façon dont on y accède, démocratiquement ou non, mais la manière dont on 
l’exerce. Ainsi, la Sagesse invite le souverain à lutter contre la corruption et  à  veiller à ce que les 
plus pauvres et les plus faibles soient respectés. On peut y trouver des maximes telles que Un roi 
affermit le pays par la justice, Mais celui qui reçoit des présents le ruine. (29.4). Ce livre de la 
Bible se termine d’ailleurs par une série de conseils donnés au roi par… sa mère, une femme 
donc : Le vin n’est pas bon pour les rois, et l’alcool n’est pas bon pour les chefs. S’ils en boivent, 
ils oublient les lois et ils ne rendent pas justice aux pauvres. Donnez de l’alcool à celui qui va 
mourir et du vin à celui qui est triste. Il va boire, il va oublier sa pauvreté et il ne se souviendra 
plus de son malheur ! Toi, tu dois parler pour ceux qui n’ont pas la parole. Tu dois prendre la 
défense de ceux qu’on abandonne. Parle ! Juge avec justice ! Défends les malheureux et les 
pauvres !  (31.4-9). Un pouvoir qui parle pour ceux qui n’ont pas la parole… de quoi nous laisser 
rêveurs plus de deux mille ans après ! 
 
Les proverbes traitant des rapports entre hommes et femmes, ceux abordant les questions écono-
miques ou sociales sont tous de la même veine : surprenants, éternellement actuels, à la fois 
simples et très profonds et toujours sources de débats et de discussions. Leurs propres contradic-
tions nous empêchent d’être tentés de les utiliser pour dicter au monde son éthique. Ils s’inscri-
vent toujours dans un dialogue critique et fécond avec nos sociétés humaines. Ils nous introdui-
sent à une sagesse,  une  religion  qui ne se laisse enfermer, ni par une vision étriquée de la laïcité, 
ni par une conception étroite d’un religieux qui devrait se limiter à la sphère privée et à la piété. 
La Sagesse est un droit d’analyse et de critique des orientations du monde dans lequel nous vi-
vons. Elle crie dans les rues et dans les lieux publics, partout où l’on accepte de l’entendre, écrit 
le Sage.  
 

Jean-Luc BLANC 

Ces dernières semaines, le groupe d’étude de la Bible du jeudi se penche                                      
sur le livre des Proverbes et  en dégage des thèmes liés à notre actualité. 
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                             Un protestantisme ouvert sur le monde  

Le pôle Cévennes de  la Fédération Protestante et le groupe  Mission 

 
 

L’image que l’on nous renvoie du  protestantisme cévenol est généralement une image assez pas-
séiste. Aux yeux de beaucoup, nous sommes devenus  une région de commémorations. Ainsi, on 
associe facilement le protestantisme à un passé devenu mythique : les guerres de religion, les Ca-
misards, les cultes au Désert… Notre histoire douloureuse apparaît souvent comme l’unique fon-
dement de ce que nous sommes aujourd’hui. De nombreux historiens écrivent sur les Eglises des 
Cévennes et l’on vient de loin pour visiter le Musée du Désert. Nous sommes d’ailleurs nombreux, 
chaque année, à aimer aller au  rassemblement qui y a lieu  pour raviver ce souvenir.  S’il est es-
sentiel de cultiver nos racines, il ne faudrait pas pour autant oublier que depuis, le protestantisme a 
changé, qu’il continue d’évoluer et  vit à nouveau des mutations profondes.  
 
C’est donc pour accompagner ces mutations que notre Eglise s’est impliquée dans le pôle régional 
de la Fédération Protestante de France ainsi que dans le groupe  Mission de la région.  
 
Dans le cadre du Pôle de la Fédération Protestante, les Eglises membres ainsi que les institutions 
protestantes veulent s’unir pour parler d’une seule voix 
quand c’est nécessaire et pro- mouvoir un vivre ensemble 
essentiel pour nous aujour- d’hui.  Il s’agit, entre autres,  
d’avoir une présence plus lisible dans les média locaux et dans 
toutes nos prises de parole pu- bliques.  Pour le signifier, nous 
avons, par exemple,  organisé une cérémonie des vœux  com-
mune au mois de janvier à Saint - Hippolyte-du-Fort. Un culte 
commun, télévisé par France 2 dans le cadre de Présence Pro-
testante,  aura lieu le 28 Juin à Saint-Hippolyte-du-Fort (ce 
jour-là, il n’y aura pas d’autre culte dans les paroisses du sec-
teur), une journée d’animation pour les enfants sera organisée 
au Musée du Désert pendant l’été… Autant d’activités qui 
rassemblent localement toutes les Eglises membres de la Fédéra-
tion Protestante de France et qui permettent au protestantisme de 
parler d’une même voix. 
 
Le groupe Mission  a pour sa part une autre vocation : celle de nous ouvrir à l’interculturel, à ce 
qui se passe ailleurs, loin de chez nous tout en ayant des implications dans notre secteur. Dans son 
histoire, l’Église a toujours  été un lieu d’ouverture à l’interculturel et elle entend continuer en ne 
cédant à aucune des tentations de repli identitaire. Pour cette raison, le groupe Mission met nos 
paroisses en relation avec des Eglises de l’étranger (notamment au Cameroun où un voyage a été 
organisé l’année dernière). C’est dans ce cadre-là que nous avons récemment reçu un pasteur ca-
merounais, puis un pasteur béninois lors de nos cultes. Recevoir, au moins une fois par trimestre 
un pasteur venu d’une autre culture, nous permet de réaliser que l’Église est vivante partout dans 
le monde et de nous ouvrir à d’autres manières de vivre le culte et de comprendre le protestan-
tisme. 
 
Ces deux groupes se rejoignent en une préoccupation commune qui est le dialogue inter-religieux, 
notamment avec les Musulmans. Ces derniers étaient d’ailleurs particulièrement bien représentés 
lors de la cérémonie des vœux à Saint-Hippolyte-du-Fort. Le dialogue avec les autres religions fait 
aussi partie de la mission de l’Église ! 
 
Le pôle de la Fédération Protestante et le groupe Mission poursuivent donc un même objectif : per-
mettre à nos paroisses de vivre pleinement la dimension universelle de l’Église de manière à ce 
qu’elles puissent encore aujourd’hui être des facteurs d’ouverture pour notre société et surtout pas 
des lieux de replis identitaires. 
 

Jean-Luc BLANC 
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Loto de Thoiras 
 

Unité, Solidarité ! 
C’est le thème de la prédication 
du matin au culte du 19 janvier. 
Eh bien, c’est ce que nous trou-
vons l’après-midi dans la salle 
Pellégrine à Thoiras où bon 
nombre de personnes de l’En-
semble du Pas-des-Cévennes et 
d’autres encore, se rassemblent 
pour jouer au traditionnel jeu de 
l’hiver. A l’intérieur, c’est une 
bonne ambiance qui s’installe 

petit à petit, où chacun, ayant pris sa place, espère en secret qu’il aura choisi les bons cartons pour 
gagner un panier garni, un coffret de pots de miel, une corbeille de fruits ou un filet de noisettes… 
Les numéros sont tirés par Alain et Michel qui prennent leur rôle très au sérieux ! Les quines des 
deux parties s’enchaînent et se terminent chacune par un carton plein. 
Heureusement, l’entracte permet de se divertir quelques instants et de reprendre de l’énergie avec 
les traditionnelles oreillettes, des pâtes de fruits… suivi du tirage de la loterie par quelques mains 
innocentes. 
Un grand merci à tous ceux qui ont participé, se sont manifestés de près ou de loin à cette journée 
qui a permis de rapporter 1965 €.                                                                     Annie VOLPELIERE 

 
 
Ce dimanche 16 février, le brouillard monte de la vallée du Gardon et une joyeuse affluence se 
presse dans le foyer pour choisir les bons cartons, qui, avec le papé (90) ou la mamé, qui, avec son 
mois de naissance ou le numéro de son département… On retrouve ses amis, on fait connaissance 
avec ses voisins, on échange des nouvelles… Mais bientôt Jean-Luc Blanc ouvre le loto avec un 
mot d’accueil. Yves Pinel et Fernand Vieljus tirent les numéros et les quines s’enchaînent. Les lots 
sont attribués… souvent après un tirage au sac. Puis, c’est l’entracte et l’on s’arrache les crêpes de 
Martine à la buvette tenue par Paul Tosi. Enfin, c’est le tirage de la loterie par les mains de deux 
fillettes…… 
A la reprise, les  tireurs  sont inversés, Yves épate toujours les joueurs en donnant aux nombres le 
nom de leur département. D’autres personnes les traduisent dans le  vocabulaire du loto  ou bien 
en patois : le 16 ? c’est le cèze, c’est-à-dire le pois chiche  ! 
Cette belle après-midi s’achève avec l’aide de quelques volontaires pour ranger chaises et tables. 
Et dehors, il bruine toujours !                                                                                    Nicole PRASIL 

Loto de Générargues 

 
Loto d’Anduze  

 
Le dimanche 1er mars, c’est le dernier loto de la saison, élections obligent  !  Il y a un monde fou, 
on est obligé de rajouter des tables… En se promenant dans les allées, c’est l’occasion de saluer 
ceux qu’on ne voit pas souvent et de parler un peu avec les sympathisants non pratiquants.                                           
La recette nette du loto s’élève à 2244,01 euros. 
C’est un excellent résultat dû, bien sûr, à l’affluence des participants, au travail fourni par les   

membres de l’Eglise ainsi qu’aux multiples donateurs connus et anonymes. Merci à tous ! 
 
                                                                                                                                  Michel DOROGI 
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Dans nos familles 

Naissance 

- Le 11 décembre, de Yuna, petite-fille de Marlène et Jean-Luc, chez Nathalie et Gabriel Blanc 

Obsèques 

- Le 13 décembre, de Marie Espert Pons de Bagard au cimetière de Moussac par le pasteur Jean-
Luc Blanc 
- Le 15 décembre, de Suzanne  Julien (91 ans) à l'Eglise Méthodiste d'Anduze par le pasteur Jean-
Luc Blanc 
- Le 19 décembre, d’ Hélène Dietz (89 ans) au temple de Bagard par le pasteur Jean-Luc Blanc. 
Hélène Dietz a été présidente de l’ABiPAC où elle avait créé le vestiaire. 
- Le 20 décembre, de Gérard Savin décédé à Pau, au cimetière d’Anduze par le pasteur Jean-Luc 
Blanc 
- Le 24 janvier, de Lionel Bertrand (53 ans) au temple de Bagard par le pasteur Jean-Luc Blanc 
- Le 20 février, de M. Machet  (91 ans) au temple de Générargues par le pasteur Jean-Luc Blanc  

                        Atelier couture 

Ce 4 février, le petit groupe des  couturières  bénévoles de 
notre Ensemble armé de machines à coudre se retrouve au 
centre Alzheimer des Diaconnesses de Reuilly à Boisset. 
Nous sommes huit. Les unes recousent les boutons man-
quant aux robes des résidentes, d’autres, les fermetures 
éclair, d’autres enfin, les poches, les ourlets, les accrocs… 
Le tout dans les échanges de nouvelles, de photos des unes 
et des autres, dans de grands éclats de rire… 
Avant de nous quitter, nous fabriquons une carte pour Sœur 

Cora, initiatrice de cet atelier, pour lui dire que nous poursuivons son action. Les résidents qui 
n’ont pas de famille pour s’occuper de leur linge seront toujours vêtus correctement ! Et, comme 
d’habitude, nous partageons le petit goûter (un gâteau des rois) offert par l’établissement. 

                                                                                                                                    Nicole PRASIL 

Bravo!                                                                                                                                                  
Une fois n’est pas coutume, je n’ai pas l’habitude de nous féliciter, mais tout de même !           
Notre paroisse n’est pas si jeune, mais que de bonnes volontés ! 

Sauver pour Servir, c’est un mot d’ordre de l’Armée du Salut qu’on pourrait aussi bien  nous 

appliquer. 

Et je décline : 

L’ ABiPAC au service de la commune, 

Terre des Enfants pour un service encore plus loin, 

Nous répondons aussi  présents pour un pique-nique pour une chorale de 100 personnes, pour 

de la couture, des visites et des animations régulières en maison  de retraite, 

L’Eglise a besoin de trésoriers, de personnes pour l’entretien des temples, le journal, 

Béthanie demande des comptables, du renfort pour l’entretien du parc, pour la peinture, de 

l’aide aux repas pour les groupes, 

Et çà fonctionne. Et je dois en oublier... 

Merci Seigneur ! 

Dans l'Eglise, les possibilités de bénévolat sont diverses et variées, chacun peut y trouver son 

plaisir ! 

Et toi, tu t’ennuies à la retraite ??? 

                                                                                                           Anne-Marie SAINT-PIERRE 



Envie de lire… 
                       par François d’Hauteville 

 
 

Réflexions sur la question antisémite 
 

Delphine Horvilleur  
 

Le Livre de Poche 159 p., 2019,  7€20 

 
 
  Delphine  Horvilleur, femme  rabbin,  intellectuelle 
brillante et auteure de  plusieurs livres reconnus par 
la critique, tente  à  son tour de comprendre ce phé-
nomène  qui  nous  laisse  parfois  désemparés.  A  
cette fin, elle entreprend une exploration passion-
nante des textes  de  l’Ancien Testament, de la tradi-
tion rabbinique et des légendes  juives. Elle  analyse 
ainsi la conscience particulière  qu’ont les  Juifs  de 
ce qui habite la psyché antisémite à travers le 
temps et les formes que prend l’antisémitisme.  
La méthode est celle de l’enquête, qui la conduit à   
pister les origines de la haine du mal dans les généa-
logies, les textes et les interprétations de la tradition talmudique, puis à recouper les indices,   
sans oublier de puiser dans la réflexion contemporaine sur cette question (Freud, Sartre, Lacan, 
Derrida et bien d’autres).  
 
Elle malmène au passage des idées reçues dont certaines peuvent  encore avoir la vie dure no-
tamment chez les Protestants, comme la notion de  peuple élu. Selon l’auteur, les Juifs (les non 
fondamentalistes en tous cas) n’ont jamais cherché à se prévaloir de cette élection à l’égard des 
autres peuples, et surtout pas de son exclusivité. Elle rappelle avec malice que cette exclusivité 
résulte seulement du fait que les autres peuples que Dieu a appelés dans son alliance l’ont refu-
sée ! Cette élection est cependant parfois perçue par les non Juifs comme une forme de supério-
rité  en quelque sorte définitive et non méritée, manifestée par des dons hors du commun mais 
qui ne seraient pas accessibles aux non élus, source ainsi de reproche, voire de frustration de 
mauvais aloi.  
 
Voilà un petit ouvrage dense mais très accessible, bibliquement très stimulant, ponctué d’ anec-
dotes et d’humour, qui justifie l’accueil très positif de la critique littéraire :  
 
Ce livre s’adresse à tous, surtout aux non Juifs, pour comprendre. François Busnel, la Grande 
Librairie. 
 

Une exploration virtuose de cette haine pas comme les autres. Philosophie Magazine. 

    
 

      

Réponses au Jeu  
   
1 -  A   1 Rois 2.13               3 -  D   Psaume 90 
2 -  C   Actes 28.1                4 -  C   Jean 20.19   
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       A suivre... 

  La prise et la paix d’Alais (suite) 
 

Le duc de Rohan, de son côté, a donné rendez-vous aux milices des Cévennes pour le même jour, 

dans cette même ville d’Alais. Il est à Nîmes au moment de la prise de Privas. Prévoyant la 

marche que Louis XIII va suivre, il visite rapidement Uzès, Alais, et vient s’établir dans Anduze. 

Il s’adresse aux consuls et consistoires des communautés des Cévennes : Messieurs, J’ai différé 

jusqu’à maintenant de mettre votre province en armes, ne voulant vous obliger à cet effort qu’à 

l’extrême nécessité ; mais à cette heure que le roy tourne tout droit à nous et qu’il témoigne que 

c’est votre province qu’il veult premièrement attaquer, et que les ennemys menacent d’y exercer, 

s’ils avoient de l’avantage sur nous, toutes les cruautés dont ils sont capables ; que, même les avis 

que j’ai receus portent : que le roy est arrivé à Barjac, ou il prépare le gros de son armée pour 

fondre sur vous, j’ai cru qu’il ne falloit plus user de remise ; c’est pourquoi je vous convie à ar-

mer tous sans délai à votre propre deffense, tout aultant que vous êtes de gens capables de porter 

les armes, et qui avez à cœur la conservation de l’Eglise de Dieu.  

  

Cet appel est entendu et Rohan spécifie le 12 juin 1629 : Il est ordonné aus consuls et aus habi-

tants… d’envoyer et faire rendre en cette ville d’Anduze, demain mercredi matin, tous les gens de 

guerre du dit lieu capables de porter les armes, et à ce les refusans seront tous contraints par 

toutes voies et rigueurs, emprisonnement de personnes et bruslement de maisons ; et seront les 

consuls responsables des manquements, s’il y a, en leur propre et privé nom. 

  

Plusieurs contingents arrivent et le 15, dans la nuit, Rohan essaie de les faire entrer dans Alais ; 

mais ils en sont empêchés par le cardinal de Richelieu qui, d’après ses Mémoires, ayant eu 

quelque advis, dans la nuit, de l’arrivée de ce renfort, monta à cheval avec trois cents chevaux, y 

accourut, les chargea, et les fit retirer avec peu de perte, à cause des ténèbres de la nuit ; trois 

soldats qui y furent faits prisonniers furent pendus. Le 16, on suspend les armes, on parlemente. 

Les assiégés tardant à répondre, on leur envoie le sieur de Contenant dans la soirée qui les avertit 

qu'ils seraient salués de huit pièces de canon qui étaient en batterie  le lendemain, s'ils ne se ren-

daient pas. Alès sachant sa résistance vaine, demande alors à capituler, ce qui lui vaudra un traite-

ment de faveur. Le dimanche 17 juin au matin, Louis XIII, après avoir accordé son pardon aux 

habitants et aux défenseurs de la ville, autorise l'exercice du culte protestant et permet à la garni-

son de se retirer à Anduze… avec armes et bagages, mèche éteinte et enseignes ployées, et sans 

battre tambour... 

Alais ayant capitulé, Louis XIII fait son entrée 

à la tête de ses troupes par la porte de la 

Roque, accompagné par Richelieu en habit 

militaire. Les 2500 hommes de guerre qui s’y 

trouvent peuvent en sortir, s'ils promettent 

qu’ils ne porteront plus les armes contre le roi. 

Les troupes de Rohan se retirent dans Anduze. 

L'espérance d'une paix honorable est la plus 

forte, les députés ont plein pouvoir de traiter, la 

paix d'Alais est signée par Richelieu le 28 juin 

1629 et publiée le même jour à Lédignan. 

                                                                                                             Hubert KUHN      

Le trône, l’unité nationale, la paix publique, gagnent beaucoup à l’anéantissement de l’influence 
politique des Protestants. Mais la victoire du cardinal est en même temps mortelle pour la liberté 
de conscience et pour la religion réformée. Le démantèlement de leurs forteresses entraîne, pour 
les disciples de Calvin, la perte des garanties que les rois précédents avaient trouvé juste de leur 
accorder. Dès lors, ils sont à la merci de leurs adversaires. 
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LE JEU  
 
1) Quel est le prénom de la mère du roi Salomon ? 
A - Bath-Chéba                        B - Athalie 
C - Maaka                                D - Abigaïl 

 
2) Lors de son voyage en bateau pour Rome, 
l’apôtre Paul et son équipage subissent une tempête, 
mais sur quelle île s’échouent-ils ? 
A - Chypre                               B - Crète 
C - Malte                                 D - Corse 

 
3) Quel psaume est écrit par Moïse ? 
A - 21                                       B - 54 
C - 78                                       D - 90 
 
4) Après sa résurrection, quand Jésus apparaît de-
vant ses disciples, quelle est la phrase qu’il leur dit ? 
A - Je serai avec vous tous les jours 
B - Séchez vos larmes et prenez courage 
C - Que la paix soit avec vous      
D - N’ayez crainte, je vous protège 


